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La Belgique est constituée de trois communautés 
culiurelles : l'une de langue française, l'autre de 
langue néerlandaise el la troisième de langue 
allemande. 
A la suite de plusieurs révisions constitutionnellss, 

  

l'état belge a été partiellement réorganisé sur base 
de l'existence de ces trois communautés. La 
politique culturelle - et donc sportive - à été 
“communauiarisée", La spéléolegie belge, qui 
souffrait depuis longiemps du morceliement, à 
réussi à réaliser son unité, Mais elle n'a pu le feire 
au'en s'edaptant aux structures palitiques du pays. 

En 1985, tous les spéléologues néerlandophones 
se sont groupés au sein de la “VERBOND VAN 
VLAAMSE SPELEOLOGEN". En 1986, les 
spéléologues francophones ont fait de même au 
sein de l'UNIGN BELGE DE SPELEOLOGIE. Une 
structure nationale minimum est mise en plecs afin 
de casrdonner 165 efforts des daux ligues. 

  

L'UNION BÉLGE DE SPELEOLOGIE 
(UB.S. 

Créée le 21 novembre 1984, elle rassemble les 
quelque deux mille spélésiogues belges de langue 
françaiss, répartis dans uns centaine de clubs, 
Les activités de nos spéléologues se dévelappent 
suivant quaire axes, outre l'acilviié de loisir 
inhérente à toute pratique sportive : 
- Spélésiogis sportive : visite des cavités de 
Belgique et d'une grande partie de l'Europe : 
Autriche, Espagne, France, halls, Luxembourg, 
Suisss et Yougoslavie. 
-  Spétéslogie de recherche : découvertes de 
nouveaux réseaux par prospeciion, déblaiement et 
plongée. 
+ Grandes expéditions : recherche intensive dans 
certains massifs aux quatre ceins du monde : 
Aigéris, Autriche, dave, Maroc, Mexique, Nouvelle 
Guinée, Suisse,ste. 
-_ Protection du patrimoine :lutie contre la pollution 
et la destruction des zones karstiques, contre 
l'envahissement aniarchique des cavités et, d'une 
manière générale, pour maintenir l'accessibitité du 
plus grand nombre de grottes. 
Les clubs ei les services fédéraux sont regroupés 
en trois centres régionaux : Brabant, Hainaut 
Namuret Liège. Dans ces centres fonctionnent des 
parmanences durant lesquelles les divers services 
Sont accessibles : bibliothèque ei médiathèque, 
service d'information et de dscumentation, prêt et 
vente de matériel spéléo neuf et d'occasion, 
informatique, etc. 

SIEGE SOCIAL DE L'UBS 
Rue du Pont de Briques, 1 
B-5100 JAMBES 
Tél. : 32/81/30 77 93 

Régionale de BRUXELLES-BRABANT WALLON 
Place J.B. Willems, 14 
B-1020 Bruxelles 
Tél. : 32/02/427 71 24 

Régionale du HAINAUT-NAMUR 
Chemin Vent, 93 
B-6001 Marcinelle 
Tél. : 32/71/43 99 19 

  

Régionale de LIEGE 
Aue Belvaux, 93 
B-4030 Liège-Grivegnée 
Tél. : 22/41/42 61 42 - Fax: 32/41/42 11 56 

À Grivegnés sont situées la biblicthèque centrale 
et ie centre de dacumentation où est rassemblés la 
decumentation spéléologique de touts provenance. 
Ce service collabore avec la Commission de 
Documentation 4s l'Union Internationale de 
Spétéotogie. 

Situés aucosurderégions propices à la spéléologie 
et l'escalade, 2 gites équipés à grande capacité 
permettent d'y passer des séjours agréables : 
Le Canire d'Hébargement "LE REFUGE” est ouvert 
rus du Village, 37 à 6941 Villers-Sainte-Gortrudo 
{té : 32/86/49 90 53). 
Le Centre d'Hébergement “CHATEAU DE 
GERONSART” ect sis au coeur d'un pare, rue du 
Pont de Briques, 1 à 510 Jambes (iéf.: 32/81/30 77 
83. 

Le Bureau Fédéral est composé comme suit : 

{rnel YS95) 
Président : 

FR. GRESEUDE 
Secrétaire : 

B. DROMELET 
Trésorier Général : 

A. DOEMEN 
Vices-Présidents : 

S. DELABY (Rég. Bx-Brt W) 
L. HAESEN (Rég. Lg) 
M. JEWELL (Rég. Ht-Nr) 

SERVICE PUBLICATIONS 
R. GREBEUDE - D. UYTTERHAEGEN 
Rue Belvaux, 93 
8-4030 Grivegnée 
I assure l'édition de trois niveaux de publications: 

1. Un bulletin d'information mensuel, répandu le 
plus largement possible : il véhicule l'information 
courante et pout s'obtenirenéchange sur demande, 
2°. Une revue trimestrielle envoyée aux membres, 
aux abonnés et aux échangistes : elle véhiculs 
l'information de fond à conserver. Elle remplace 
trols ravues qui ont cessé de paraître en 1984 : 
CLAIR-OBSCUR, SPELEO-FLASH et SPELEO- 
LOGIE, 
2. Des publications exceptionnellss. 

Des commissions ent été créées afin ds développer 
des aspects particuliers de la vie da la epéléclogia: 

COMMISSION DE PLONGÉE SOU- 
TÉRRAINE 

Directeur : R. COSSEMYNS 

COMMISSION DE LA PROTECTION OÙ 
KARST ET D'ACCES AUX CAVITES 

Directeur : M. ANDRIEN 

COMMISSION SPELEC-SECOURS 
Directeur : G, FANUEL 

COMMISSION ESCALADE 

Directeur : P. DUMOULIN 

COMMISSION SCIENTIFIQUE 
Directeur : Y. DUBOIS 

COMMISSION ENSEIGNEMENT 

Directeur : J, GODISSART 

COMMISSION ARBITRAGE 

COMMISSION PARITAIRE DU 
GUIDAGE REMUNERE 

COMMISSION GRANDE EXPEDITION 
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Avec la participation de J-M. Cordy, M-CI. Groessens-Van Dyck, 
V. Remy et M. Udrescu 

LETROU LECOQ 

  

  

MOTS-CLES 
Belgique -Province de Liège - Sprimont - Trou Lecoq - Paléontologie - Géomorphologie 

RESUME 

L'auteur replace le Trou Lecoq dans un contexte géomorphologique et relate la redécouverte du 
réseau "Fernand Lambert" (années 1950). Il décrit les galeries réouvertes et les découvertes 
paléontologiques qui y furent faites. Il termine par quelques conseils et directives en cas de 
découverte paléontologique ou archéologique par des spéléos. 

KEYWORDS 
Belgium - Province of Liège - Sprimont - Trou Lecoq - Paleontology - Geomorphology. 

ABSTRACT 

The author situates the "Trou Lecogq" in his geomorphological context. He describes the old fifties 
"Fernand Lambert" passages, just re-opened, and the paleoniological finds nearby the upper room. 
Finally, he gives us some advices in case of paleontological or archeological discoveries in caves by 
cavers. 
  

  

       

NTRODUCTION 
La Commission Scientifique a 
été créée pour deux raisons : 
- Informer et former les 

spéléos en ce qui concerne les aspects 
scientifiques de la spéléo. 

- Faire le lien entre le monde spéléo et 
scientifique. 

C'estle second point qui est la raison de cet 
arücle. 
Vincent Remy découvre en 1993 des 
ossements dans le Trou Lecoq,Ileninforme 
la Commission Scientifique qui le met en 
relation avec Mrs. Jean-Marie Cordy et M. 
Udrescu (paléontologues ULg). 
Cet article présente les résultats de cette 
collaboration. De plus, les ossements se 
trouvant dans une partie de la grotte 
inconnue de la majorité des spéléos, la 

publication d'une topo complète s'imposait. 

2 

SITUATION 
Province : Liège 
Commun primont (Louveigné) 

  

Carte IGN : 49/3 
Coord. Lambert : 
133,340 (N), 245,660 (E), 210m 

GEOMORPHOLOGIE EXTERIEURE 
Le ruisseau du Trou Lecoq prendsa source 
à 245m d'altitude, dans les psammites 
Famenniennes (assise d'Esneux) et il 
disparaît dans les calcaires Frasniens au 
chantoir du Trou Lecoq, à proximité 
immédiate de la limite schistes-calcaires. 
Vers l'aval, au-delà du col (alt. +7m), la 
vallée sèche se poursuit pour rejoindre le 
vallon sec provenant du chantoir de Beron- 
Ry (Hodechamps), et finalement rejoindre 

la vallée sèche principale, vers 
Remouchamps. 

    

La coupe transversale (fig.1) du vallon 
montre 2 vallons ermboîtés, entaillant la 
surface d'aplanissement partiel 
correspondant à laterrasse alluviale (200m) 
de l'Ambiève. 
La largeur de la vallée extérieure varie de 
70 à 50m et celle de la vallée intérieure de 
80 à 20m (fig.1}. À +13m, une surface 
subhorizontale se raccorde de partet d'autre 

à la concavité du vallon extérieur. 
J. LAMBION (1965) a moniré qu'il s'agit 
d'une terrasse de remblaiement. Celles-ci 
sont également présentes dans d'autres 

chanioirs (Beron Ry, Grandchamps, Rouge 
Thiers,.….). Denombreux auteurs ont montré 

le colmatage total de nombreux chantoirs 

3m avant l'ancien siphon. 
à os    



Les pendanis de voûle indiquent une circulation lente et la présence d'argil 
plafond. Tous les clichés sont de Y. Dubois. 

lors des glaciations. Au Trou Lecoq, c'estla 

vallée entière qui fut combiée. La coupe 
longitudinale du vallon montre que la 
terrasse se prolonge au-delà et plus haut 
que le col. Le creusement du vallon aciuel 

est très récent et rapide comme cet article 
le montre. 
Pendanties périodes froides du quaternaire 
(glaciations), la Belgique subit un climat 
périglaciaire. La température moyenne est 
inférieure à O°C et l'alternance du gel- 
dégel va modeler le relief (PISSART 1991). 
La diminution ou l'absence de végétation 
ne retient pas les produits de l'érosion qui 
migrent vers les points bas. 
Le rapport charge/débit des rivières est 
trop important et les vallées et chantoirs se 
comblent. 
Lors des périodes chaudes (interglaciaires, 
actuelle), l'érosion diminue et la végétation 
fixe les produits de celle-ci (la 
biorhexistasie). Le rapport charge/débit des 
rivières diminue et le creusement des 
vallées et des chantoirs peut reprendre, 
laissant ça et là des lambeaux de terrasses 

alluviales etou de remblaiement. Pour 
l'interglaciaire actuel (holocène), ce 
phénomène est ralenti par l'action 
anthropique (déforestation-agriculture.. et, 
depuis les années 40, les plastiques et 
dépotoirs peuvent entraîner l'obturation 
partielle des cavités). 

  

DESCRIPTION 
La figure et la coupe projetée N-S de cette 
cavité d'initiation montrent 3 zones de perte 
du ruisseau. La zone Nord et d'entrée 
(centrale) correspond aux pertes actuelles. 
Elles sont collectées à +-15m par la grande 
diaclase. La zone Sud (réseau Fernand 
Lambert), par contre, remonte 5 et 8m au- 
dessus du niveau de l'entrée actuelle, sous 
la terrasse de remblaiement et non sous le 
vallon. C'est dans une galerie annexe de la 
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salle supérieure de ce réseau que Vincent 
Remy trouva les ossements. Les avals de 
cette zone sont presque totalement 

colmatés par de l'argile (avis aux 
désobstrueurs). 
Lors de la visite du réseau normal, on 
remarquera les très nombreux pendants 

rocheux de voûte, ainsi que les brindilles 
quitapissentles murs etle plafond, indiquant 
que lors de fortes crues le trou s'ennoie 
totalement. La zone post-siphon esi décrite 
dans le "Regards", 1994,18, p.23-25. 

LE RESEAU F. LAMBERT 
F. Lambert, dans son livre "A l'aventure 
dansles grottes belges”, décritl'exploration 
du Trou Lecoq et d'autres chantoirs. 
Certains n'aiment pas son style d'écriture. 
et quelques-uns vont jusqu'à dire que 
certains réseaux décrits n'existent pas. Que 
justice lui soit rendue ici, j'ai pu redécouvrir 
les réseaux "perdus" du Trou Lecoq, du 
chantoird'Adseuxet, enpartie, du Sécheval. 
Après le quatre pattes d'entrée, un R4etR5 
(C10 d'assurance éventuelle pour 
l'initiation), suit rapidement un R1,5 (à 
gauche vers le fond). A droite, remonter la 

galerie sur quelques mètres, un planincliné 
bas de plafond démarre à gauche. Tout en 
haut, la galerie était obstruée depuis les 
années 50. En 1989, en compagnie d'E. 
Lemaître, nous réouvrons le passage. C'est 
une cheminée de 3m, facile à escalader 
mais très dangereuse. Le plafond est 
constitué d'argile fissurée contenant des 
gros blocs et, pour atteindre la salle 
supérieure, il est très difficile d'escalader 
sans les toucher.lci, la spéléo d'initiation 
est à proscrire. Plusieurs fois, nous avons 
dûüredésobstruerle passage. Deplus, dans 
l'ensemble, ce réseau est très boueux. 
Ami-hauteur, un ramping donne accès à un 
méandre très pentu. 

  

-Au point bas du réseau (-18), une remontée 

en oppo boueuse amène dans une grande 
galerie. Une galerie latérale (ramping) et 
une remontée dans les blocs permeitent de 

rejoindre la salle supérieure et ainsi de 
fermer la boucle. Toutes les cheminées 
butent sur pincement rocheux avec courant 

d'air léger.L'escalade dans la salle 
supérieure (délicate) nous amène aux 

ossements. Ceux-ci se trouvent au début 
de la galerie remontant jusqu'à +4m. 
Quelques séances de désobstruction n'ont 

apporté que quelques dizaines de mètres 
depremière. Les participants àces travaux, 
ainsi que la topo sont: E. Lemaître, M-H. 
Maquet, Ph. Rondal (Ind.), J-L. Rocher, F. 
Aragon(Alpina de Millau), V. Remy et Y. 
Dubois (SCB). 

DECOUVERTE D'OSSEMENTS AU 

TROU LECOQ À LOUVEIGNE 
par REMY Vincent (SCB) 
Lors d'une descente au Trou Lecoq le 1er 
août 1993 pour y effectuer une séance de 
phoios dans un réseau réouvert et dont je 
ne connaissais l'existence que depuis le 
mois de septembre 1992, je fus intrigué par 
l'exirémité d'un objet ressemblant à du 

plastique etenfoui dans les sédiments d'une 
galerie fossile à proximité de la surface. 

Après extraction de cet objet, il se trouva 
que ce bout de plastique était en réalité un 
ossement. Très rapidement, un deuxième 
situé juste en dessous et presque parallèle 
fut enlevé. Sans être spécialiste (bien au 
contraire), je reconnus là un fémur, mais de 
quel animal ? 

Suivit une série de 9 ossements ei frag- 
ments doni deux verièbres. Et il y en à 
encore !!! 

La grande ‘diaclase” n'est pas une diaclase. Les 
murs plats sont des strates (pendage 55 gr. vers 
le Su). La coupe proj. N-S met en évidence la 
statiicaion 

   



N'étant pas expert en la matière, je décidai 
d'arrêter là mes investigations et de 
rebrousser chemin en prenant soin de ne 
pas casser ces fragiles témoins d'un passé 
(peui-êire) lointain. 

De retour au domicile, j'entrepris un 

netioyage de ces ossements sans vraiment 

savoir comment m'y prendre. Après 
réflexion, étant restés dans l'humidité pen- 
dani un "bail", un peu d'eau fraîche ne 

pourrait leur faire de tort. Brosse à dents, 
ouate, ainsi qu'un peu de patience permirent 
de découvrir ces vestiges d'un autre oeil. 

Ne sachant à quel animal j'avais à faire, une 
décision s'imposait: il fallait les monirer à 
quelqu'un qui s'y connaissait, mais à qui ? 

Quelques photos sont réalisées avec 
échelle (une règle graduée), pour une 
éveniuelle identificationrapide, ainsiqu'une 
topo de "mémoire" de la position des 
ossemenis les plus gros. 

  

Je décidai de contacter Y. Dubois (Directeur 
dela Commission Scientifique), quicontacta 
J-M. Cordy et me fixa rendez-vous à 
l'Université de Liège pour identifier les 
ossements trouvés. 

Cette identification fut presque immédiate 
grâce à la compétence de Mr. Cordy et de 
son collègue Mr. Udrescu. 

Peu de temps après, nous nous retrouvions 
tous deux devant le Trou Lecoq pour y 
chercher le reste des ossemenis laissés 
dans les sédiments de la cavité. 
Malheureusement, quelqu'un était passé 
par là ! Le butin fut maigre, nous ressortions 
de la grotie avec de petits ossements et 

beaucoup d'argile. 

Toute ceite argile fut lavée suivant une 
technique utilisée par les paléontologues 
dont Yves m'expliqua toutes les étapes. 
Gros cailloux, bouts de calcite et tout le 
reste des sédimenis furent séparés par 

taille et apportés à J-M. Cordy. Celui-ci 
effectua un rapport complet sur les 

oSsemenis trouvés. 

NOTES SUR LES PIECES 

OSTEOLOGIQUES TROUVEES 
DANS LE TROU LECOQ À 
LOUVEIGNE 
par J-M. CORDY, M. UDRESCU et M-CI. 
GROESSENS-VAN DYCK 

En 1993, Messieurs Y. Dubois et V. Remy 

ontrécolté 12 pièces ostéologiques dans le 
Trou Lecoq. Ces restes osseux ont été 
rapportés à deux espèces de mammifères, 
le Mouton (Ovis aries) et le Lièvre (Lepus 
europaeus), et à une espèce d'Oiseau, 
probablement du groupe des Passérifonmes 
{voir tableau). 

  

Fig. 1   

TROU LECOQ 
Sprimont (Louveigné) 

  Dessin: Y. Dubois 

IGN: 49/8 - 133,34; 245,66; 210m - Dév.: 450m; Déniv.: -31, +8m 
Topo: Y. Dubois et M-H Maquet - 1990     

   
Terrasse 

  

Msseus bord int de la terrasse 

sam base des affleurements rocheux 

sex clôture   

dû bord ext. de la terrasse de remblaiement 
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Tableau 

TROU LECOQ - Louveigné - 
Province de Liège . ) = 

  

  
  

Espèces Nbre 
fragments 

Ovis aries - Mouton 
Lepus europaeus - Lièvre 
Lagomorphe indét. - Lièvre ou Lapin 
Talpa europaea - Taupe 
Apodemus sp. - Mulot 
Microtidae - Campagnol 
Oiseaux 
Bairaciens 
Gastéropodes 
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   1. 1mêmeindividu adulte (patte arrière: iaille: 
57,80m) 

2. 1 individu aduite (8 pièces) + 1 individu 

jeune (2 pièces) 
1 molaire lactéale 
1 phalange + 1 métacarpe (?) 
1 M8, 1 Maiillaire avec (MA + M2), 
mandibule gauche 
1 M3 
fragm. coquilles d'oeufs, coracoïde, 1 fémur 
droit (Passériformes) 
3 pièces osseuses 
au moins 2taxons dont Succineact oblonga 

0. autres observations: quelques esquilles 
digérées par un Carnivore. 

é) 
ig
né
) 

  

1 
@ 

0 
= 

& 
D 

= 
6m 

: 
24
5,
66
; 

21
0m

 
- 

Dé
v.

: 
45
0m
; 

Dé
ni
v.
: 

-3
1,
 
+8

m 

     à E 5 
Ë 
£ È     

   

  

n
e
e
 

An
ci
en
 
si
ph
on
 

r
e
     T

R
O
U
 
L
E
C
O
Q
 

Sp
ri

mo
nt

 
(L

ou
ve

 

IG
N:

 
49

/3
 

- 1
33,

 
To
po
: 

Y. 
Du
bo
i 

To
po

 
po

st
-s

ip
ho

 
De
ss
in
: 

Y. 
Du

bo
is

 

| 
  

a
°
®
     

    

Les six pièces ostéologiques atiribuées au 
Mouton représentent en fait une partie 

presque complète de la patte arrière droite 
d'un même individu adulte: l'astragale, le 
calcanéum, le scaphocuboïde, le métatarse, 
une phalange proximale et une phalange 
moyenne. On n'a pas observé de traces 
d'intervention humaine ou d'impressions 
de dents de Carnivores. Le matériel a un 
aspectrécentet provient plus probablement 
d'un exemplaire femelle de taille assez 

modeste de 57,3cm au garrot (estimation 
selon la méthode de Teichert). 

Les cinq pièces ostéologiques de Lièvre 
proviennent avec certitude de deux 
individus: un adulte, auquel correspondent 
un fémur, une vertèbre lombaire et un 

métatarse, etun jeune, auquel correspond- 
ent une vertèbre lombaire et un fragment 
de coxal portant l'empreinte de cartilages 
de conjugaison. Aucune trace anthropique 
ou d'impression de dents de Carnivores n'a 

été observée. 
Enfin, le petit fémur d'Oiseau a pu être 
atiribué au groupe des Passériformes, sans 

pouvoir aller plus loin dans la détermination 
générique et spécifique. 

Dans un deuxième temps, les découvreurs 
ont tamisé une partie du sédiment encore 
en place dans la zone où ils ont trouvé les 
douze pièces ostéologiques. Cela leur a 
permis de récupérer plusieurs restes de 
microfaune, principalement des 
Mammifères (voirtableau). A celas'ajoutent 
un os coracoïde d'Oiseau (Passériformes?) 
et quelques petits fragments de coquille 
d'oeufs, deux ou trois pièces ostéologiques 
se rapportant sans doute à des Batraciens 
et des restes de coquilles d'au moins deux 

Regards/21 1995 

E 
8 

20 
10 

C
O
U
P
E
 

PR
OJ
. 

O-
E   

  

 



56
61
 
Lz
/s
pr
e6
ex
 
  

  

Nord mag. 
1990 

    Ossements 
Ancien siphon 

— + 

  

   

Partie sup. (non-topa) 

+ 

Salle de la Batterie 

   

   
  

! [ l 1 L l E8 (Penie <= Î Î Î î Î s glaiseuse) | 

  

  

A 
JL LL 1. oo + OH + + + E + g 

TROU LECOQ 
Sprimont (Louveigné) PLAN —+ 
IGN: 49/3 - 133,34; 245,66; 210m - Dév.: 450m; Déniv.: -31, «8m 
Topo: Y. Dubois; Ph. Rondal; J-L. Rocher; V. Rémy - 1990 
Topo posi-siphon: SC Avalon, 6/93 (De Bie; Van Houtte} 
Dessin: Y. Dubois 

     Perie à désobstruer —7 
      
   



56
61
 
1z
/S
P:
eb
eL
 

  

  

COUPE PROJ. N-S 

Terrasse de remblaiement (+13m) 

    
      

entrée 

  

  

TROU LECOQ 
Sprimont (Louveigné) 

IGN: 49/3 - 139,54; 245,66; 210m - Dév.: 450m; Déniv.: «31, «8m 
Topo: Y. Dubois; Ph. Rondal; J-L. Rocher; V. Rémy - 1990 
Topo post-siphon: $C Avalon, 6/93 (De Bie; Van Houtte) 
Dessin: Y. Dubois     
  

+ + 
Diaciase 

  
 



espèces de Gastéropodes. Il faut rappeler 
aussi la présence de quelques esquilles 

digérées par des Carnivores. 

La petite taille des animaux et la présence 

de quelques esquilles digérées nous font 
penser à un repaire d'un petit Carnivore 
(renard et/ou blaireau) plutôt qu'à une ac- 
tion humaine. L'absence des impressions 
de dents sur le matériel ostéologique ne 
contredit pas cette hypothèse. 

L'aspect relativement "frais" des restes 
ostéologiques, l'absence totale d'espèces 
fossiles ou allochtones et la présence d'un 
Mouton domestique démonirent sans 
conteste l'âge Holocène, post Boréal, de ce 
dépôt. Ces restes osseux datent donc, au 
plus ancien, de 7000 ans, mais pourraient 

même être de la période historique. 

(fin du rapport de l'Univ. de Lg) 

DESCRIPTION DU SITE 
La coupe transversale de la galerie (alt. 
+2m) (fig.2) ne laisse pas voir le bedrock. 
La base de la coupe est constituée, à 

droite, de sédiment fin argileux brun, disposé 

enlamines horizontales inframillimétriques. 

À gauche et au centre, le sédiment est 
argileux, fin, compact et homogène. Il 
contient des gravillons ne présentant 

aucune orientation privilégiée (solifluxion). 

Les ossemenis étaient contenus dans un 
volume éllipsoïdal (50 x 30cm), faisant 
penser à une bauge de blaireau. Le 
remplissage est continu jusqu'à 10cm du 
plafond. Il est recouvert par une coulée 
stalagmitique de +5cm d'épaisseur. 

INTERPRETATION 
Pour rappel, la galerie remonte à +4m, 

sous la terrasse de remblaiement et se 
termine sur une cheminée verticale 
comblée. La succession des dépôts permet 
de reconstituer l'histoire de ceux-ci ainsi 
que celle du vallon extérieur: 

a) comblement partiel de la galerie; 
b) occupationparunblaireau et/ou renard, 

amenant des ossements vieux au plus 

de 7000 ans; 

une coulée de boue comble presque 

totalement la galerie; 
le plancher stalagmitique fossilise le 
tout; 

la rivière extérieure coulait à une alti- 
tude de +13m quand une crue emporte 

une grande partie du remplissage et 
met presque à nu les ossemenis; 

f) ce n'est donc que récemment (moins 
de 7000 ans) que le ruisseau com- 
mence à entailler la terrasse de 
remblaiement; 
arrivé à l'altitude +7m (alt. du col), le 
ruisseau estrecapturé parle Trou Lecoq. 
Et seul le vallon amont se surcreuse 
encore de 6 à 7m. 

En guise de conclusion, les grottes sont 
des pièges à information sur un passé 
parfois très ancien (plusieurs milliers ou 
millions d'années). Par contre, la géo- 
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Coupe transversale. 
1. emplacement des ossements. 2. sédiment 
argileux, fin, brun, compact, homogène + 
gravillons (solilluxion). 8. sédiment fn brun 
argileux, lamines horizontales inframillimétriques. 
4. plancher stalagmitique. 

morphologie des sites extérieurs, en rela- 

tion avec les cavités, évolue très rapidement 
(quelques siècles ou milliers d'années). 
L'intérêt indirect de la découverte 
paléontologique de V. Remy est de pouvoir 
placer l'enfoncement du vallon (13m) dans 
une fourchette temps de 7.000 ans à 
quelques siècles. 

QUE FAIRE EN CAS DE DECOU- 
VERTES ARCHEOLOGIQUES OÙ 
PALEONTOLOGIQUES 
Pourrappel, les fouilles sontinterdites sans 
autorisation de la Région Wallonne et 
susceptibles de poursuites judiciaires. 
Mais que faire si, lors d'une désobstruction 

classique spéléo, quelques os outessons,.… 
apparaissent. Le comportement de V. Remy 
est exemplaire: 
1. s'arrêter de désobstruer 
2. faire un croquis (ou, mieux, une 

photo) de la disposition relative des 
objets (éventuellement, immédiate- 
ment de retour à la maison). Ceci est 
une information importanie. 

3. récupérer également le sédiment 
entourant les grosses pièces déterrées 
et tamiser celui-ci. 

Démarche à suivre 
-__ enleverles gravillons, l'examen de ceux- 

ci donnera peui-être l'origine du 
Sédiment 

- faire sècher le sédiment résiduel 
- plonger tout celui-ci, d'un coup, dans 

l'eau; l'argile sèchée éclate, libéranties 
minuscules débris 

-__ tamiser le tout, grâce par exemple, à 
une moustiquaire à mailles très fines 
(- de imm) 

Dès lors, on pourra examiner les tout petits 
débris. L'examen de ceux-ci n'est possible 
que par les spécialistes ou professionnels 

(pas par un spéléo). 
Sile spéléone connaît pas personnellement 
de scientifique, il lui reste deux solutions : 
- soit signaler la découverte à la Région 

Wallonne, mais la réponse peut parfois 

se faire attendre 
- soit contacter la Commission 
Scientifique qui organisera une entrevue 
le plus rapidement possible avec un 
spécialiste le plus compétent en la 
matière et disponible à ce moment-là. 
Celui-ci donnera un avis sur les pièces 
et la suite à donner. 

Quant à la crainte d'être dépossédé de sa 
découverte par les scientifiques, elle n'a 

plus lieu d'être. 
En conclusion, une saine collaboration à 
l'étude et à la protection des sites entre les 
spéléos et les scientifiques est tout à fait 
souhaitable et souhaitée. 
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  sous le sommet, la dénivelée est de 60 

MOTS-CLES mètres au dessus du niveau de la rivière 
Belgique - Liège - Ferrières - Sy - Roche Del Venne - Grotie des Français - Etymologie. (relevé effectué à la Lucarne de la Valérie). 

RESUME Cette cavité, à la formation plutôt 

Les rochers de Sy sontun lieu bien connu des grimpeurs et spéléos belges, quin'enconnaissentiout  Particulière, est composée de calcaire 
de fois pas toujours l'histoire et l'origine des noms de sites. L'auteur nous apprend aujourd'hui tout givétien,elle étire sa longue "galerie" flanc 
ce qu'il sait de la Roche Del Venne. de massif, Dans sa partie centrale, elle 

KEYWORDS forme une pittoresque arcade d'où l'on jouit 

Belgium - Liège - Ferrières - Sy - Roche Del Venne - Grotte des Français - Etymology. d'un beau regard sur la vallée, cela 
principalement en hiver, en l'absence de 

ABSTRACT végétation. 
Climbers and cavers are regular visitors ofthe rocks of Sy, butthey generally doesn'tknowthe history A cet endroit, et pratiquement en face de la 
ofthe site and of the name origins. The authortells us today alles learntaboutihe ‘Del Venne' rock. salle du "Clair-Obscur', un auine croît etse 

ramifie en passant au travers du "Cratère",   
  

Lérocherde & Cathédrale au début du siècle qui, à cette époque, est toujours vierge. En 1980, le Roi 
ert Ter et Xavier De Grunne gravissent le rocher par la cheminée de l'arête, tandis que Camille ITUATION ET ACCES Fontaine s'octioie la voie nomma. ° °   

Province _ : Liège 
Commune : Ferrières 

Localité : Sy 

Vallée de l'Ourthe - Carte IGN: 49/5-6 
Du Pont de Hamoir, remonter la côte de 
Filot sur +2km. Prendre à droite la route de 
Sy jusqu'à une bifurcation (l'Y); ensuite à 
gauche vers Vieuxville sur quelques mètres, 
où on laisse les voitures. 
Emprunter le sentier des crêtes qui démarre 

sur la droite de la route, le suivre sur une 
centaine de mètres et après le premier 
couloir, descendre vers la grotte en tirant à 
gauche (voir plan d'ensemble). 

DESCRIPTION 
La grotte des Français s'ouvre surle versant 
amont de la Roche Del Venne, rive droite 

de l'Ourthe. Située + au centre du rocher et 
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PLAN D'ENSEMBLE 
ROCHE DEL VENNE - FACE AMONT 

Sy-sur-Ourihe       

Le Grand Gendarme 

Les abris sous roche 

    

    

  

   

Füoi 

Vieuxville 

es 
SX Logne 

Les Bleausards 

1e. VETreR 95         Vieuxvifle       

un orifice béant de 6 mètres de long sur deux de large. Flanquée en plus 
de plusieurs lucarnes à jour, c'est en quelque sorte une grotte à ciel ouvert. 
Notons au passage la Valérie V-V ouverte par Jean-Pierre Vittone dans les 
années 70. Il s'agit d'une fissure surplombante à l'équipement vétuste qui 
raye le pied-droit gauche de l'arcade, et sort par une lucarne qui forme un 
puits d'une dizaine de mètres de profondeur. 

La face recèle encore trois petites cavités, situées à des niveaux différents; 
deux d'entre elles ne sont accessibles qu'en effectuant un rappel ou par 
une escalade facile. Le dernier de ces abris sous roche s'ouvre au pied du 
rocher. Le cas échéant, ils peuvent servir de bivouac. 

La face amont de la Roche Del Venne est orientée au Sud-Est et haute de 
+35 mètres. 4 voies y furent tracées, la première fut la "Voie 1934" qui 
démarre face Ourthe, ouverte par René Mallieux. Inutile de vous préciser 
l'année! 
Une petite anecdote concernant l'ouverture de cette voie, quoique le fait 
n'était pas rare à l'époque: afin de se protéger des chutes de pierres 
nombreuses dans les fissures-cheminées de la"34",les ouvreurs bourraient 
leurs berêts de vieux journaux. 

Plus tard, dans les années 60, André Capel ouvrit la Rigole, le Pont Romain 

etle Jardin Grimpant. Ces itinéraires ne furent jamais équipés à demeure, 
et restent aujourd'hui impraticables à cause, surtout, de la végétation 
assez abondante. Toutefois, c'est la face Ouest qui possède les voies les 
plus intéressantes mais qui, malgré tout, reste peu fréquentées à cause de 

l'isolement tout à fait relatif du rocher et de l'équipement peu sûr en place 
actuellement. 

La Roche Del Venne et l'Arcade de la grotte des Français. Dans le fond, le Rocher 
de la Cathédrale. Vue prise du sentier des Crêtes. Cliché , non daté, maïs d'âge 
vénérable, de Joseph Vérin, concierge des Ruines de Logne. 
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L'ORIGINE DES NOMS 
Lors de la deuxième guerre mondiale, un 
avion, vraisemblablement de la R.A.F. 
(Royal Air Force) composé de 5 à 7 hommes 
d'équipage, estabattu parla D.C.A. ennemie 
et s'écrase dans les champs dominant le 
village de Sy. Les hommes, en majorité des 
Français, parviennent à sauter en para- 
chute. Immédiatement, les Allemands 
entament les recherches mais, fort 
heureusement, sont devancés par les 
résistants qui connaissent parfaitement le 
terrain et qui, devant le danger imminent, 
emmènent sans tergiverser les rescapés à 
la grotte oùils se cachèrent. Les Allemands 
ne les retrouveront jamais. Dès lors, la 
grotte prit le nom "des Français". 
En ce qui concerne la Del Venne, il faut 
remonter plus loin dans le temps, 
approximativement à la fin du XVII, début 
du XVII! siècle, bien que la navigation sur 
l'Ourthe se pratiquait bien avant 1436, date 
du premier document qui en fait mention. 
Afin de pouvoir acheminer les divers 

produits locaux entre le coeur des Ardennes 
et la Meuse, on uïillisait des embarcations 
tout à fait spécifiques "Les Bètchètes" qui 
mesuraient+15m de longueur, 2m de large 
sur 80cm de hauteur. La jauge et la forme 
des "Bètchètes" variaient selon qu'elles 
fussent destinées à la navigation sur 
l'Amblève ou sur l'Ourthe. Pour que la navi- 

gation soit possible sur tout le parcours, on 
construisit à divers endroits des déversoirs 
(vènes en Wallon). Ces barrages formaient 
des chutes d'eau d'environ im que les 
bètchètes devaientfranchir. Cette manoeu- 
vre, plutôt risquée, n'était qu'un jeu pour les 
bateliers de l'Ourthe; aux endroits les plus 
spectaculaires, les promeneurs 
s'attardaient pour voir passer les hardis 
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Roche Del Venne, face Ouest. Cliché J-C. Vittoz. 

navigateurs qui, en vue del vène, se 
campaient sur leur bateau, fiers comme 
Artaban, franchissant l'obstacle avec une 

rare habilité, sous les embruns et les 
applaudissements du public ravi. Ils 
daignaient néanmoins porter la main à leurs 
grands chapeaux de feutre en guise de 

remerciements. 
Mais revenons à l'essentiel. Il aurait existé, 
cela avec une presque certitude, un 

déversoir qui barraiït la rivière à hauteur du 
rocher; et c'est iout naturellement que les 
riverains le baptisèrent "Li rotche del vène" 

(la roche du déversoir). Au fil du temps la 
prononciation et l'orthographe se sont 
quelque peu "francisés" devenant la Del 
Venne actuelle ou encore Delvenne en un 
mot, ce qui bien évidemment est une lourde 

méprise. 
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Hommage à René Mallieux : p.14. 

Sur le fil de la voie normale de la Nandouire, mars 1934: les frères 
Mallieux etleurs compagnons. Cette voie fut ouverte par Serge Hersen 
en mai 1932. 
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IN MEMORIAM RENE MALLIEUX 

Le début de cet été a éié marqué par la 
disparition de René Mallieux, figure légendaire 

de l'escalade belge. Cet homme chaleureux, 
d'une gentillesse incommensurable, était la 

véritable mémoire vivante du Club Alpin Belge, 
puisqu'il fut membre depuis 1922 sans 

discontinuer, soit pendant 73 des 107 ans 
d'existence du CAB ! 

Lui qui a vu défiler des générations de 
grimpeurs, qui a vécu tant d'événements et 
de saisons en montagne avait, à plus de 85 
ans encore, une mémoire stupéfiante qui 
confondait tous ceux qui le croisaient ou le 
côtoyaient, et on se prenait à rêver , non tant 
d'atteindre son âge vénérable, mais de pouvoir 

comme lui conserver intactes toutes ses 
faculiés mentales en prenant de l'âge, ainsi 
qu'une forme éblouissante qui s'altéra hélàs 
très fort ces dernières années. 

Retracer ici l'existence de René Mallieux est 
impossible, ilfaudrait y consacrer un ouvrage. . LL . 

Liégeois d'origine, ilfutletoutpremierà tracer ea Malicux debout au centre entre le rocher de la Cathédrale etla Nandouire (mars 1954). 
des itinéraires dans certains massifs rocheux 
de Wallonie. Le dimanche, if prenait le train, 
un sac avec un casse-croûle, une corde de chanvre, deux-trois pitons et mousquetons et un marteau et s'en allait prospecter et ouvrir 
des voies dans les rochers totalement sauvages d'alors. Il est présent dès 1934 à Sy, à Hoïton, à Freyr, à Comblain, à Marche-les- 
Dames et à bien d'autres endroits encore. L'escalade se faisait du bas en première en tête, avec nettoyage de la terre, des rochers 
branlants et de la végétation. en cours de route ! Lorsque l'angoisse nouait les tripes et la fatigue les muscles, un piton planté à la 
hâte permettait le repos du corps et de l'esprit. 
“Inconscience" direz-vous... Avec la clairvoyance d'esprit qu'avait René Mallieux, il ne pouvait s'agir de folie, mais de courage et de 
détermination dont sont rarement capables les octogradistes d'aujourd'hui. 

Il n'y avait pas que le rocher qui allait très bien au bout des doigts de René Mallieux, la plume lui réussissait aussi. Tout de suite vient 
à l'esprit son ouvrage "Le Roi Albert Alpiniste" qui retrace admirablement la carrière alpine du souverain, montrant à l'évidence que 

celui-ci était non seulementun vrai mordu de la grimpe et de la montagne, mais aussi un excellent alpinisie qui a réussi de très grandes 
courses. 

Sur un plan spéléologique, René ne fit que quelques excursions sous terre, dans les cavités de notre pays. Il restera toutefois dans 
l'histoire de la spéléologie comme le premier président du Spéléo Club de Belgique. En effet, après guerre, en l'absence de clubs 
spéléos, beaucoup d'amateurs alléchés par les écrits de Norbert Casteret contactèrent le Club Alpin Belge pour s'y affilier et pratiquer 
la spéléologie. Les demandes affluèrent et, rapidement, le Club Alpin demanda aux quelques spéléos qu'il connaissait, comme 
Bernard Magos par exemple, de faire quelque chose. Fin 1948, la section spéléo du CAB se créait. Très vite, cela devint insuffisant 
vu l'affluence de membres. Le CAB suggéra alors aux responsables de la section de devenir totalement autonomes et de fonder une 
asbl: le Spéléo Club de Belgique était né. Deux candidats déjà se disputaient la présidence, emportant chacun sa part de partisans. 
Le club n'allait pas se scinder dès sa naissance tel de faux siamois! C'est alors que René Mallieux, appliquant la fable de l'huître, 
emporta tous les suffrages en acceptant de prendre la présidence pendant un an, le temps que les différents entre les deux candidats 
s'applanissent. Salomon n'eut pas fait mieux, et ce stratagème permit au club nouveau-né de ne pas être mort-né. 

Cetie aveniure montre que René Mallieux put être aussi fin diplomate et négociateur de talent, il est vrai que sa sérénité avait de quoi 

apaiser bien des fureurs ou des excitations. 

Nous sommes certains, même si notre mémoire ne reste pas insensible au temps aussi merveilleusement que toi, que jamais nous 

ne t'oublierons, René Mallieux, 

  

Richard GREBEUDE.     
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MOTS-CLES 
Topographie - Clinomètre électronique - Laser. 

RESUME 
Le SC Avalon est l'auteur, dans ces dernières années, de nombreuses topographies réalisées parfois 
dans des conditions difficiles. ll nous propose ici un système couplé niveau électronique-laser qui 
s'est révélé performant et facilite grandement le travail de levé topographique. 

KEYWORDS 
Surveying - Electronic clinometer - Laser. 

ABSTRACT 
During ihe last few years, Speleo Club Avalon realized a lot of surveys, most of them in dlifficult 
conditions. The author describes here a pratical and efficient house-made system : a box with 
electronic clinometer and laser. 
  

  

ans le Spelunca de juin 95, 
on peutlire un article au sujet 
d'un ensemble topo avec la- 

ser incorporé. Dans un boîtier assez impor- 

tant contenant ce laser, se trouvent 
également une boussole classique et un 
clinomètre de type Suunto. C'est surtout ce 
dernier qui me surprend car il existe à 

l'heure actuelle des alternatives 
électroniques pour mesurer des 
inclinaisons. Depuis 6 mois, notre club uti- 

lise avec succès un clinomètre électronique 
sur lequel nous avons monté un petit laser. 
Depuis, le clinomètre Suunto n'est plus 
sorti de l'armoire. lci suit la description de 
l'appareil. 
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MATERIAUX 
a) le clinomèire électronique 
Nous avons utilisé à cet effet un niveau 
électronique de la marque Bosch, type 
DNM 6. Prix: 8780FB + TVA. Ce niveau a 

  

   
   

     

une précision de 0,3° et donne une lecture 
digitale de l'inclinaison en degrés. 

b) le laser 
Un stylo-laser de la marque "Infiniter". Prix 
2000FB + TVA. Cet appareil ressemble 
comme deux gouttes d'eau à un stylo à bille 
en inox et est utilisé pour désigner quelque 
chose sur l'écran pendant une projection 
de diapositives. Il produit un rayon laser 
puissant sur 100m de distance et projette 
un minuscule point rouge très visible. Le 
laserestdelaclasselllA, puissance <5mW. 

MONTAGE 
Le niveau (en aluminium) a 60cm de long. 
L'unité de mesure se trouve au milieu du 
profil en aluminium. On découpe la partie 
du centre contenant l'unité de mesure pour 

obtenir un morceau de +17,5cm de long 
(NB: il est probablement possible de 
démonter complètement l'unité de mesure 
du profil en aluminium, mais nous n'avons 

  

Infiniter Laser Stylo 
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